
ÊTRE ET NE PAS ÊTRE… CHARLIE 
 
Je suis « Charlie » 
… parce que je trouve bien sûr inacceptable d’utiliser la kalachnikov contre des crayons, et la 
lapidation contre la musique ou l’adultère 
… quand tous ceux qui s’opposent à un monde hyperlibéral à prétention universelle se retrouvent 
amalgamés par les pouvoirs en place sous l’étiquette de « terroristes » 
… quand je pense à tout ce que nos Républiques si fières ont fait dans l’histoire, même la plus 
récente, à toutes les fois où elles ont cadenassé les libertés, bafoué l’Egalité et maltraité la 
Fraternité. Caricaturales bien souvent, elles méritent d’être caricaturées 
… quand Charlie se moque de nous-mêmes et me fait rire de mes incohérences et de mes défauts 
 
ET 
Je ne suis pas « Charlie » 
… lorsqu’il s’agit de sacraliser la liberté d’expression quand elle se montre méprisante pour la 
sacralité des autres 
… lorsqu’il s’agit de sacraliser la laïcité, et d’adorer la déesse RaisonOccidentale ou Libéralisme-
Libertaire qui se prétendent démocratiques 
… lorsqu’il s’agit d’oublier que l’expression peut prendre différentes formes, et qu’elle ne se limite 
pas à parler-dessiner mais que pour beaucoup, sinon tous à un moment ou à un autre, exprimer sa 
colère ou défendre ses intérêts, c’est descendre dans la rue et casser (du portique écotaxe, du flic, du 
chrétien, du tutsi ou du musulman…)  
… s’il s’agit de mettre de l’huile sur le feu, un feu qui brûle aussi des croyants amalgamés par bêtise 
à la laïcité ! 
… lorsque Charlie persévère, et se laisse ainsi imposer sa conduite par pure réaction pavlovienne : 
« puisqu’on me l’interdit, je le ferai »… Drôle de définition de la liberté ! 
 
ET 
Je suis autre que « Charlie » 
… parce que je suis aussi « Hypercacher », et « Policemunicipale », et les mille et mille lieux de 
meurtre de personnes sans défense 
… parce que les musulmans sont les premières victimes des intégrismes de leurs différents courants 
… et, parce que le Coran semble encourager la violence, j’espère entendre davantage les voix 
musulmanes à ce propos 
… parce que « être humain », c’est participer des contradictions qui nous divisent, extérieurement et 
intérieurement, et que ces contradictions aussi nous unissent. 
… parce que je me questionne sur ce qui conduit des français, qui ne se sentent pas d’ici, et pas non 
plus d’un quelconque pays d’origine, à se trouver une patrie dans l’internationalisme religieux et 
terroriste, refuge de leurs besoins d’appartenance et de fierté 
… parce que la question n’est pas fondamentalement celle d’une autorité à restaurer (celle des 
profs ? de la police ? du politiquement correct ?), ou de la défense de l’Etat de Droit (si souvent 
injuste), mais celle du développement, chez chacun et ensemble, d’une réflexion éthique sur nos 
actes, réflexion qui intègre leurs conséquences sur les autres et le monde 
… parce que j’ai peur de ceux pour qui certitude et violence sont les seules manières de dialoguer 
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